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ÉCHOS DE LA SEMAINE 

La^commission de la Marine a entendu 

l'exposé verbal fait par M. Bayol des 

données essentielles de son rapport sur 

le projet réorganisant le corps de santé 

naval. 

La Cour d'assises de Blias a condamné 

à mort le nommé Pinault, e à huit ans 

de travaux forcés le nommé Oppel, re-

connus coupables de l'assassinat d'un 

vieillard de 80 ans, M. Bomet quihabi-

-lail Ménars. 

Le Matin dit que le lieutenant- colo-

nel Destenave, l'explorateur Gentil, 

enfin les ministères des Colonies et de la 

Guerre démentent qu'un combat ail eu 

lieu récemment au Kanem. Le récit qu'a 

publié mercredi un journal du matin est 

purement imaginaire. 

La demande de suppressicn de l'am-

bassade au Vatican par M. Allard est 

rejetée par 324 voix centre 231. 

Les souverains italiens, retour d'An-

gleterre, ont traversé la France diman-

che. 

Après avoir volé mardi tous les ar-

ticles concernant l'abrogation de la loi 

Falloux, le Sénat par 149 voix contre 

44 a décidé de passer à une nouvelle 

délibération. 

La République de Panama, procla-

ntée naguère, a été reconnue par la 

France. 

On signale de graves inondations à 

Saint Petersbourg. Les eaux de la Neva 

ont grossies par suite d'un orage très 

violent, et ont envahi les principaux 

quartiers de la ville. 
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L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

IX 

L'Enlèvement 

11 fallait se hâter, afin d'éviter toute 

indiscrétion qui pût mettre la comtesse 

Alice au courant des projets de Rosa. 

L'écuyère, depuis qu'elle était à 

Vienne, avait obstinément fermé sa porte 

tous les journalistes et reporters qui 

avaient cherché à le voir, à l'interviewer. 

De toutes parts, on lui offrait les plus 

titests engagements 

TJu imprésario même, le célèbre Willy 

t&ebitz, de ChiVago, avait conçu l'idée 

tj ; mèro sensationnel : le comte Alex-

andre paraissant a cheval à coté de 

Rosa. 

En un mot, les propositions les plus 

Nous avons trop souvent re-

gretté l'émiettement, l'éparpil-

lement des républicains libé-

raux et progressistes en une 

foule de groupes et sous-grou-

pes, en petites chapelles ayant 

chacune leurs petits dogmes, 

leurs petits saints, leurs petites 

dévotions particulières, pour 

ne pasapplaudirdesdeux mains 

à l'idée qu'ont eue les princi-

paux membres de ces nombreux 

groupes de n'en former qu'un, 

de constituer entre eux une « fé-

dération. » 

Une réunion générale a eu lieu 

jeudi dernier, salle des Agricul-

teurs de France, 8, rue d'Athè-

nes. Elle avait pour objet « la 

création cl'uneorganisation cen-

trale du parti républicain pro-

giessiste». M Motte, député et 

maire de Roubaix, présidait, 

entouré de MM. Audiffred, dé-

puté de la Loire, Henri Bar-

boux, ancien bâtonnier, prési-

dent de l'Union libérale répu-

blicaine, Méiine, sénateur des 

Vosges, président de l'Alliance 

des républicains progressistes, 

Charles Prevet, sénateur de 

Seine et-Marne, président du 

groupe sénatorial de l'Alliance 

républicaine progressiste, Re-

nault-Morlière, député de la 

Mayenne, président du groupe 

progressiste de la Chambre. 

Environ trois cents auditeurs 

assistaient à la réunion. 

Dans un discours plein de 

bonhomie, de verve et d'hu-

mour, M. Eugène Motte a expli-

qué le but que devait poursui-

folies, les plus saugrenues, avaient été 

faites à l'héroïne du drame de Krisberg. 

Rosa D 'avait répondu à aucun". 

Maintenant, elle se félicitait de sa pru-

dence, de sa réserve, car tous ignoraient 

quelles pouvaieotêtre ses intentions, tous, 

excepté son bun ami Rjdolphe à qui 

elle disait ses plus intimes pensées — du 

moins il en était convaincu, 

— Oui, mon cher, dit-elle à Rodol-

phe ce jou--là ; autrefois, c'était les 

hommes qui enlevaient les femmes ; ce 

temps n'est plus, nous avons fait quel-

que progrès depuis... C'est moi aujour-

d'hui qui enlève mon amant... pardon ! 

mon mari... 

— Votre mari ! votre mari ! fit scep-

tiquement le prit ce. 

— Libre à vous d'en douter... Peu 

m'importe. Ce qui est certain, c'est que 

le comte consent à me. suivre. 

— Jusqu'au bout du monde ? 

— Peut-être. 

— Du Nouveau -Monde, sans doute ? 

— C'est plaisir, mon cher Rodolphe, 

de causer avec un homme de votre in-

i 

vre le nouveau groupement 

dont le titre « Fédération Répu-

blicaine» indique que ses fon-

dateurs entendent élarg : r les 

cadres et les programmes et 

renoncera la tactique en « ordre 

dispersé » pour former un autre 

bloc, le bloc des libéraux, con-

tre celui des jacobins, des révo-

lutionnaires et des socialis-

tes. 

M. Eugène Moite est un vail-

lant et, avant tout, un esprit 

pratique. Il comprend la néces-

sité d'une action résolue, d'une 

pénétration intime dans les 

masses populaires, entraînées, 

exploitées par les charlatans, 

les pulfistes et autres surenché-

risseurs du socialisme. Il n'est 

point un de ces politiciens 

grands diseurs, arrangeurs de 

paroles ronflantes, qui jettent 

de la poudre aux yeux des tra-

vailleurs et les excitent à la 

guerre sacrilège, à la iutte so-

cialement mortelle entre le ca-

pital et le travail. Il a su parler 

«au peuple », il l'a si bien su 

qu'il a, de haute lutte, chassé de 

Roubaix, qui était une de ses 

villes saintes, le social sfe Jules 

Guesde. Sa présence à la tê.lede 

la fédération < st un gage de la 

bonne besogne que l'on y pourra 

faire, si l'on sait s'emparer de 

ses idées, adopter sa «manière». 

Il ne devrait exist> r, à l'heure 

actuelle, et en présence du syn-

dicat organisé par les diverses 

sectes jacobines et socialistes 

pour exploiter le pouvoir et op-

primer lepays,qu'unseul parti : 

le parti de ceux qui veulent ia 

Liberté par l'application des 

principes de 1789 — un peu vé-

telligence. Vous l'avez deviné : nous 

parlons pour l'Amérique. 

—Mes compliments, ma toute belle. 

Vraiment, vous ê es une femme supé-

rieure... Mais me direz-vous si votre ab-

sence doit être de longue durée? 

— Qui le sait ? répondit l'écujère 

redevenant sérieuse. Cela ne dépend pas 

tout à fait de moi... Lacmtesse de Sti-

chelberg obéira aux volontés de son 

mari... 
— Qui seront celles de sa mignonne 

Rosa, ajouta le prince Rodolphe, d'un 

ton gouail'eur. 

— Qui sait ! se contenta de répondre 

l'écuyère. 

Il y eut un silence. 

Ce fut Rosa qui le rompit. 

— Parlons sérieusement, mon cher 

Ropo'phe, dit- elle... Oui, ie pars. Mais 

mon désir le plus ardent est de revenir 

ici le plus tôt possihe, de me retrouver 

reine, dans cet'.e ville qni n'a connu que 

la pauvre fiile de Bohême. . Oh ! oui, ce 

jour-!â sera un jour heureux, un jour 

béni 1 ... Patientons.., Eu attendant, 
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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.13 

Réclames (la ligne) 0.30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite d.: gré à gré 

tustes, peut-être, un peu déflo-

rés et si peu précis que c'est 

également en les invoquant que 

nos tyrans continuant leur œu-

vre de destrueti m et de pillage. 
Il ne devrait exister en pré-

sence que deux partis : le parti 

libéral, l'union de tous ceux qui 

aiment, qui veulent la Liberté, 

partout, pour tout et pour tous ; 

et le parti de ceux qui la refu-

sent à ceux qui pensent autre-

ment qu'eux II est donc néces-

saire que ce groupement des 

anciens groupes laisse sa porte 

largement ouverte et accepte le 

concours de tous ceux qui se 

réclament de la Liberté. 
L'on a, jusqu'à ce jour, dans 

le parti progressiste, beaucoup 

plus discouru, plus parlé qu'a-

gi-
Il faut donc, et sans tarder, 

comme l'a conseillé M. Motte, 

organiser partout des comités 

locaux, porter partout la bonne 

parole libérale, qui, dès lors, 

sera une parole républicaine. Il 

faut répandre par des conféren-

ces, par la presse, les idées de 

salut social, lutter contre la dé-

magogie, en un mot se défendre 

contre l'invasion d'idées, de 

doctrines qui, si rien ne vient 

contrarier leur expension, abou-

tiront fatalement à. la ruine de 

noire pay*7'. 
Il y a trop longtemps que nous 

défendons la Liberté, envers et 

contre tous, pour ne pas donner 

à la « Fédération républicaine», 

telle que l'a conçue l'honorai) e 

M. Motte, une adhésion sans 

réserves. Il peut donc compter 

sur notre concours le plus com-

plet. 
E. BERTAULD. 

mon cher Rodolphe, permettez-moi de 

vous laisser ce petit souvenir... 

Et Rosa tira de son Cïrsage.un mignon 

portefeuille en cuir de Russie qu'el'e 

tendait â son ami. 

Mais déjà celui-ci s'était redresse. 

— Rosa, oit-il je croyait vous avoir 

dit... 

— Ou', interrompit l'écuyère en riant, 

je sais... les Vo kenstein ne demandent 

pas l'aumône... 

— Vous plaisantez toujours, fit le 

prince, affectant mal un ton de mau-

vaise humeur... Ce n'est pas cela que je 

voulais dire. Ne m'avez-vous pas rendu 

déjà suffisamment de services ? 

L'écuyère lui ferma la bouche de ses 

doigts roses et nerveux. 

— Chut ! ce parlons pas de ces baga-

telles ! .,. 

Pardon, pardon ! je ne puij , moi les 

oublier... 

G. DELARUE 
(A Suivre.) 
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PERMIS D'IVRESSE 

L'Amérique du Nord est la terre 

classique des originalités, des con-

trats et des bluffs. Le petit fait sui-

vant que nous découpons dans un 

journal des Etats-Unis, est à cet égard 

bien américain. 

On sait la guerre qui est faite, aux 

Etats-Unis, à l'alcoolisme, mais il est 

avec le ciel des accomodements. L'i-

vresse est interdite dans l'Etat de Mi-

chigan, mais en s'adressant à l'auto-

rité, en lui versant une petite somme 

d'argent, quelques dollards ont pour-

ra obtenir des permis de boire. 

Ces permis d'ivresse sont délivrés 

à la manière chez nous, des permis 

de chasse. Le titulaire d'un permis 

aura le droit de boire à sa soif et au 

delà même de sa soif, car il n'est amu-

sant de boire, paraît-il, que quand on 

n'a plus soif, qu'à partir du moment 

oùl'onne satisfaitpas un besoin physio-

logique, mais où Fabsortion d'un li-

quide devient un exercice désintéressé 

artistique par conséquent. 

Le titulaire d'un permis d'ivresse 

pourra fréquenter tous les bars, accu-

muler, les soucoupes et travailler con-

sciencieusement à la progressive exal-

■tatiori de son « moi ». Les agents de la 

force publique, loin de l'inquiéter, le 

protégeront comme chez nous les 

gardes champêtres protègent les chas-

seurs autorisés en poursuivant les 

braconniers. 

Le garde champêtre est ambitieux 

C'est dans le sixième arrondissement 

de Paris, à la mairie de la place Saint-

Sulpice, que va se tenir, les 21 et 28 

novembre, le congrès général des gardes 

champêtres de France. 

On sait que ces agents de la police ru-

rale se réunissent dans le triple dessein 

d'obtenir une augmentation de leurs 

appointements, un encadrement régulier 

de leur personnel et un embellissement 

de leur costume. 

Le légendaire baudrier leur paraît dé-

suet ; la plaque de « la Loi » n'est pas 

sufflsament mod. m style. Ce dédain de 

leurs antiques attributs est plein d'in-

gratitude: ilslenrdoivent leur popularité, 

qui est sympathiaue. 

Mais ils envient les gendarmes et les 

gardes-forestiers ! Ils demandent à être 

embrigadés. Ils auront des chefs, dont 

les visites imprévues troubleiont leur 

quiétude champêtre ; ils auront des 

exercices, ils auront des revues — et ils 

regretteront le temps où ils figuraient 

simplement dans celles des cafés- con-

ceits... 

VARIÉTÉS 

AU FORUM 

Dès le matin, ou plutôt au lever du 

soleil d'une journée de la 1" olympi-

ade, une animation inaccoutumée ré-

gnait sur le Forum — ami lecteur 

avez-vous vu le Forum, le connaissez-

vous ? Nul doute que parmi vous, il 

n'y en ait qui le connaissent, mais à 

côté d'autres l'ignorent. Et bien le 

Forum est une place publique, à Rome, 

où se réunissaient les Romains pour y 

traiter leurs affaires, y rendre la jus-

tice et d'ailleurs le mot foire chez nous, 

est un dérivatif du mot Forum. 

Donc ce matin-là un grand mouve-

ment se produisait ; des marchands 

d'esclaves se croisaient avec des hom-

mes de loi, des sénateurs avec des sol-

dats, les membres du Sénatus-Consul-

te avec le peuple ; çà et là quelques 

groupes de Romains et Romaines dis-

cutaient entre eux et les gestes qui 

accompagnaient leurs conversations 

laissaient deviner qu'un grand événe-

ment se produirait dans la journée. 

En effet, une lutte, un corps à corps 

devait avoir lieu entre deux Romains 

jeunes, disait-on, et fort beaux. Mais 

quel était l'objet ou le motif de ce 

corps à corps qui attirait si vivement 

la curiosité publique, qui obligeait les 

sénateurs, les consuls, les soldats, les 

marchands d'esclaves à venir voir et 

admirer les athlètes ; c'est que le sort 

d'une noble et belle Romaine était dis-

cuté par les combattants et devait de-

venir plus tard l'épouse du victorieux. 

Lydie était aimée par Darius et 

Fructus, et de ce fait nacquit une ri-

valité que nul moyen de conciliation 

ne pouvait apaiser, ils s'étaient voués 

une haine mortelle et chaque rencon-

tre amenait chez eux une dispute nou-

velle. 

Darius, était fort et brave, Fructus 

agile et adroit comme le sont les 

grecs aux jeux olympiques. Lydie 

souffrait d'être la cause des querelles 

incessantes qui survenaient entre les 

deux Romains et ne savait auquel 

des deux donner son amour puis-

que tous deux l'aimaient. Pouvait-

elle en éloigner un pour prendre 

l'autre, non, son cœur souffrait à cette 

pensée, aussi fut-il décidé d'un com-

mun accord à eux trois, qu'une lutte 

était inévitable pour donner une solu-

tion finale à cet état de choses, et la 

• lutte serait donnée en guise de ré-

jouissances publiquss devant le peuple 

et les sénateurs. 

Ce jour-là le Forum fut transformé 

en arène, les gradins où devaient 

prendre place les membres du Sénatus-

Consulte se dressaient sur le devant, 

les gradins de derrière étaient réser-

vés au public et Lydie prit place sur 

une estrade spécialement préparée 

pour elle et parée de ses plus beaux 

habits attend anxieuse l'arrivée des 

héros et l'issue du combat. Le public 

impatient attend le signal du combat 

et commence à manifester son mécon-

ten tement quand un mouvement se 

produit, tous les spectateurs se lèvent 

et saluent l'arrivant, c'est Marius em-

pereur des Romains qui fait son en-

trée. il prend place et l'on n'attend plus 

que les deux héros du jour, ils entrent, 

le public les acclame, les salue ; le 

combat va commencer. 

Les deux gladiateurs ont 'la poitrine 

et le torse nus, tous deux font le tour 

de l'arène, s'arrêtent devant Marius 

et d'une seule et même voix lui adres-

sent ces paroles : Ceux qui vont mou-

rir te saluent (monturi te sa.luta.nt) ; 

rendent le salut aux spectateurs et 

envoient un baiser à Lydie qui le leur 

rend et tels les Horaces et les Curia-

ces ils vont bravement à la mort. 

La lutte commence, Darius et Fruc-

tus sont armés du javelot, les coups 

d'adresse se succèdent, la force n'ex-

clue pas l'agilité et le public anxieux 

suit les péripéties du combat lou-

angeant la force de l'un pour compli-

menter l'adresse de l'autre, Lydie que 

l'issue du combat intéresse, suit avec 

angoisse cette lutte épique et chaque 

coup reçu par l'un des deux, est une 

blessure pour son cœur. 

Enfin la lutte se termine. Fructus 

par un coup adroit a planté son 

javelot dans le sein de Darius qui tom-

be mortellement frappé. Lydie pousse 

un cri d'effroi, le public, lui, amateur 

de ces genres de lutte applaudit et fait 

'entendre des cris de joie. Mais aussitôt 

toutes ces clameurs cessent, les mur-

mures se taisent et l'on peut voir Lydie 

s'avancer vers Fructus, lui donner sa 

main et ensuite aller à Darius, l'em-

brasser en disant : « Gloria Victis ». 

NÉLUSKO. 

SAVON lin CONGO se méfier des 

contrefaçons 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTEROIN 

Sainte-Cécile. — Malgré la tem-

pérature plutôt froide qui régnait di-

manche dernier, nos joyeux Touristes 

n'en ont pas moins fêté dignement la 

Sainte- Cécile. 

A l'aube, l'antique réveilbn tirait de 

l'assoupissement plus d'un jeune couple 

qui ne s'endormait plus. Un vieil obser-

vateur a même fait la remarqué que cet 

apéritif nocturne autant que musical, 

était un excellent remède contre la dé-

population. 

Le concert annoncé a eu lieu à son 

heure et a été très goûté du public. Mais 

le clou de la fôte a été le concert des 

rourchettes, au restaurant Arnaud, où 

60 membres actifs o i honoraires ont 

savouré un menu copieux et bien com-

pris. 

Le bal a eu l'ampleur et l'entrain de 

ses devanciers, bien que le cake-wa k 

ne figura pas au programme. Enfin la 

note finale des rejouiss mces a eu pour 

point terminus le cabanon et ses classi-

ques haricots. Là, encore, chaque exé-

cutant fait consciencieusement sa partie 

et l'on peut, quelques heures plus tard, 

entendre un» vingtaine de pianos du 

pauvre donnant, à l'unisson, leur note 

harmonieuse ; c'est la clôture du Samt-

Ceci.on. 

Théâtre. — Nous nous répéterions 

ind fin:me,nt si, après chsque représan-

t>tion, nous donnions aux excellents 

artistes qui composent la troupe Sénac, 

les éloges qu'ils méritent. Disons donc 

tout simplement que les Mousquetaires 

au Couvent ont été un nouveau et franc 

succès à ajouter aux précédents. 

Mercredi prochain la Mascotte. 

Avis an nuhlie. — Militaires et 

marins détachés en Chine. 

L'Administration des Postes rappe'Je 

au public que la franchise postale concé-

dée aux corps de troupes détachés en 

Chine, a été supprimée par un décret en 

date du 26 juin 1903. 

En conséquence, les correspondances 

échangées avec les mditaires et marins 

appartenant à ces corps detroupes doi-

vent être affranchies au départ dans les 

conditions ordinaires pour ne pas être 

taxées à l'arrivée comme lettres no i af-

franchies. 

AVIS 

M. Albert Giraud. peintre, à l'hon-

Eeur d'informer le pub'ic qu'il vient 

d'acquénr l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Plare de la Mairie. 

M. Rniland pré dent MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaltn au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gneyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le co lort désirable. 

ÉTAT-CIVIL 

du î9 au 27 novembre 1 9 03 

NAISSANCES 

Mandine Jean, Louis, Marius. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Giraud Anne, Frosine, 68 ans. 

Montvert Aurélie, Denise, 9 ans. 

Tourniaire Marie, Vve C!ément,76 ans. 

Jalus Marie, couturière, 61 ans. 

Klles font merveille.— Les For-

g 'S-de-Lanouf (Morbihan); le 30 octobre 

1902, A la suite de maux d'estomac, je 

souffrais tellement dans les membres et 

dans tout le corps que je pouvais à peine 

trava '1er J ai fai* usage des Pilules Suis-

ses qui 0'>t mervul eusement réussi sur 

moi. Allain Louis. (Sig. lég) 

Atelier de Construction et Réparations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOXS , MECANICIEN 
Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

Eviter '.es. contrefaçons 

CHOCOLAT 
WEW1ER 

Exiger /e véritable nom 

J> m r~ BU | f— Qaérlson radloala Cft 
nnciBi i c 2o JOURS f 

i'C wJl 'EUXIRtf«S'V/»CE«T(rtP4UL.Jim(ipemê»tt 

ib» SŒURS du II CHARITE, 106, R.S'-Domlnlgui.Plri*. 
'GUWZT , Ph"", 1, Pi* 8»alnl«r il Ultu Huuiia. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OMJVEItTVItE de COMPTES-COVtt.tXl 

Renseignements financiers 

Louis R1ASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

A VENDRE OO A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

après décès 

d'un article de REPRESENTATION 
grande consommation (marque connue). 

On voyage six semaines par an. Affaires 

120.000 fr., laissant net: 10.000 tr. de 

bénéfices par an : moyenne de 10 ans 

garantie DAGORY, 13, boulevard St-

Denis, Paris. 

P. L. -M 

Voyages internationaux à itinéraire 

facultatif. — Toutes les gares délivrent 

pendant l'année, des livrets de voyages 

internationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les sept grands ré-

seaux français, sur les lignes maritimes 

de la Méditerranée desservies par la 

Compaguie Transatlantique, la Compa-

gnie de Navigation mixte (Touache) et 

la Société générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi que sur les che-

mins de fer allemands, austro-hongrois 

belges, danois, italiens, finlandais, 

luxembourgeois,néerlandais,norwegiens 

roumains, serbes, siîiliens, suédois, 

suisses et turcs. 

Cf s voyages, lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étranger. 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-

cours. 

La liste et la carte des parcours pou-

vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gares, bureaux de ville et 

agences de la Compagnie. Le public y 

peut en prendre connaissance et s'y pro-

curer ces deux documents au prix de 

2 fr. et la carte seule au prix de 0f.30. 

UN MONSIEUR S rS; 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rx aladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie .de rhumatismes.un moyen infailli-

ble de se guérir prompteraeat ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pl»ce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 
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ETUDES DE lYHVTCHAUVIN & BERTRAND 
HUISSIERS A SISTERON fB-A) 

VENTE 

Par Autorité de Justice 

Il sera procédé le Lundi TRENTE 

Novembre 1903, à 1 heure du soir, à 

Sisteron, Porte de Provence, à la ven-

te aux enchères publiques : d'un Ca-

napé, deux Fauteuils, Chaises, Guéri-

don, Table de nuit, Pendule, Glace, 

un Fusil Lefaucheux et autres effets 

mobiliers. 

La vente aura lieu au plus offrant 

et dernier enchérisseur. 

Il sera perçu le 5 0/n en sus du prix 

d'adjudication. 

. Sisteron, le 20 Novembre 1903. 

Signés : 

BERTRAND & CHAUVIN. 

ETUDES 

DE HT L- BÉQUART ET J. TURC AU, 
Notaires à Sisteron 

Vente de Mobilier 

Le DIMANCHE 6 DECEMBRE 

mil-neuf-cent-trois à 2 heures après 

midi à CHATEAU-ARNOUX, il 

sera procédé par le ministère de M as 

BÉQUART et TURCAN notaires 

à Sisteron, au Château, à la Vente 

aux Enchères publiques, de tout un 

mobilier ancien, comprenant : Fau-

teuils, Chaises, Canapés, Bahuts, 

Commodes, etc. 

Paiement comptant. 

5 ojo en sus pour frais. 

BÉQUART et TURCAN. 

fiUERISON DES HERNIES 

MEMBRz DU JUR* nt HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, breteléa i.f.l.fc 

Parmi les maux nombreux qui sur l'espèce humaine 

Tombent, sans que jamais la mesure soit pleine ; 

Sans que la main qui frappe ait droit de s'arrêter ; 

Sans qu'au courant néfaste on puisse résister, 

Il en est un puissant, et dont la tyrannie 

Fait s uffrir et souvent mourir ; c'est la hernie. 

Oh I Cette infirmité, si commune aujourd'hui, 

Qui du simple effort est t»en souvent le fruit 

Et, qui manquant de soins rapidement s'aggrave, 

Est terrible... Au début stoïquement on brave 

Le mal, et l'on y fait si peu d'attention, 

Qu'il faut avoir recours à l'opération. 

Là, l'on doit supporter une horrible souffrance, 

Et de guérir n'avoir qu'une faible espérance... 

Un homme, cependant. le célèbre GLASER, 

Par le fruit d'un travail génial peut os-er 

Attaquer l'ennemi, l'j vaincre et le réduire 

En peu de temps, au point de ne pouvoir plus nuire. 

0 vous tous, pauvres gens, que le cercle de fer 

Gône, et vous fait souffrir dos douleurs de l'enfer, 

Mettez-vous dans les mains de cette Providence, 

Ses bienfaits sont nombreux, ils sont en évidence .. 

Sa ceinture, travail délicat et précieux, 

Vous le feront nommer l'homme pri digieux. 

Plus l'acier qui se fait dans votre corps un moule. 

Maïs un léger bandeau qui gentiment s'enroule 

Autour de votre corps et, le jour et la ntiit, 

Ne vous fait éprouver le plus petit ennui 

Sous ce sublime objet 1^ bien-être s'opère 

Et le mieux, chaque jour, par lui devient prospère 

A tel point, que, souvent, au bout d'une saison 

On peut crier Victoire... On a la guérisou. 

Les attestations, chaqjejour plus nombreuses» 

Font rayonner partout les cures merveilleuses 

Que produit, sans douleur, et sans jamais s'user. 

Ce précieux trésor : La ceinture GLASER. 

Parmi U s nombreuses guérisons ob-

tenu r s pnr la merveilleuse ceinture sans 

ressorts, de. J. G'aser, spécialiste, voici 

une attestation prise au hasard, entre 

mille 

M. Glaser, 

J'ai attendu un certain temp. avant 

de vous écrire afin d'être sur de l'effet 

produit par votre appare'l. Je puis vous 

dire aujourd'hui que je suis complète-

ment guéri de ma hernie. Le résultat est 

d'autant plus merveilleux ou à mon âge 

de 66 ans je ne l'espérai plus. Dans l'in-

térêt de ceux qui souffrent de la hernie 

je vous autorise à publier ma lettre. 

Bec Toussaint à Notre Dame du 

Bourg à Digne {B -A) le 6 décembre 1902 

Nous engageons vivement les person-

nes atteintes de hernies de consulter M. 

GLASER à Manosque le 19 décembre, 

hô'el Pascal ; à D'gne le 20, hôtel Boyer-

Mistre ; à S'steron le 81, jusqu'à 3 h. du 

soi", hô'e' Vassail. 

La m^tho'le sur la \h mi*» st envoyée 

gratis. Ectire à M. J GLASER, à Heri-

c
ourt (Haute Saône). 

BULLETIN FINANCIER 

Le marché montre plus d'activité dans la 

plupart des groupes, et fait preuve de bonnes 

dispositions. 

Notre 3 0/rj débute à 97.95, et regagne 

ensuite le cours de 98. 

L'Extérieure reprend à 90.75, l'Italien fait 

104.05, le Turc unifié est bien tenu à 88. 

Les Sociétés de Crédit gardent leurs posi-

tions. La Société Générale est ferme à 623. 

Le Crédit Foncier fait 695. Bien que les 

chiffres olliciels ne soient pas encore connus, 

on annonce que la nouvelle émission dépasse 

toutes les espérances. Le nombre des sous-

cripteurs serait, en effet, de 627,000, pour 

600.000 obligations. 

Les Chemins de fer français sont \plus 

calmes : Lyon 1410, Nord 1860, Orléans 1474. 

Les obligations 2 1/2 0/rj conservent un bon 

courant d'alfaires. 

Le marché du cuivre est en légère reprise. 

Les mines d'or sont très soutenues. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrés à 0,60 de E. Bernard, le n° 31 : 

La Ilande à Chicot, de P. Ségonzac, et le n° 

32 : Un Voilage de Noce sous la Terreur, de P. 

Tonelli. 

Deux romans très gais destinés à chasser la 

mélancolie de ces jours d'automne. 

La Bande à Chicot, de Paul Segonzac. est 

l'histoire d'un bohème à la recherche d'un 

atelier pour exécuter la statue de Vercingéto-

rixquelui a commandée Rougun le Magnifique. 

Dans ces pcrégrinalious, il fait la connais-

sance d'un type très amusant, le pèreBoucard, 

un épicier retiré qui, dans son désir de pro-

téger les arts, est devenu le Saint-Vinçent-de-

Paul des photographes. Chicot est aussi mêlé 

à l'idylle de deux fiancés qui se détestent parce 

que les parents ne leur ont pas demandé leur 

avis pour les unir, et s'adorent quand ceux-c' 

brouillés, veulent les séparer. 

La Terreur du Voyage de Noce, n'est pas 

l'époque rouge de notre histoire, mais l'im-

pression que cause à Boulloiche, sa maîtresse 

l'irrascibla Clorinda. flanquée de sa mère, 

Mme Ponpon, qui a toutes les qualités pour 

être une belle-mère digne de ce nom ! Ces 

deux furies poureuivenl Boulloiche jusqu'à 

Venise où il est venu filer le parfait amour 

avec sa jeune femme. 

Après avoir été tous pris pour des anar-

chistes et enfermés comme tels, tout finit par 

s'arranger et la lune rousse redevient blonde. 

Ces deux volumes sont artistement illustrés 

comme les précédents. 

Ces charmants volumes artistement illus-

trés sont en vente dans les principales librai-

ries, aux bibliothèques des gares, et chez M. 

E. Bernard, éditeur, 29 quai des Grands Au-

gustins, Paris. 

, Un Curieux Bijou 
Dernièrement, je rencontre un ami que je 

n'avais pas vu depuis plusieurs années. En 

l'examinant avec une curiosité bien naturelle 

après un si long temps, je fus surpris de voir 

pendre à sa chaîne de montre une breloque 

peu ordinaire: un petit tire-bouchon formé 

d'un fort fil de cuivre, et qui n'était pas même 

doré. 
— Voilà, dis-je, une breloque 

qui cache une histoire. 
— Non, c'est par reconnais-

sance, comme un ex-voto, en sou-
l venir d'un grand service rendu, 
I que je la porte. 

— Raconte. 
— Bien volontiers... Tu sauras 

donc que voilà trois ans j'ai 
failli perdre ma fille, ma chère 
petite Marthe. Tout d'un coup, 
a la suite d'un rhume, elle se mit 
à tousser, mais à tousser sans 
discontinuer des heuresentières. 
Celte toux m'entrait dans les 
entrailles, j'aurais donné je ne 

sais quoi pour la faire cesser, d'autant plus que 
ma pauvre fillette dépérissait à vue d'œtl, sans 
appétit, sans sommeil, ne mangeant plus... Le 
Docteur ne me cachait pas son inquiétude .. 
« Pourvu que tes crachements de sang ne vien-
nent pas! » Enfin, un jour: « Essayons, me dit-
il. l'Emulsion Scott; j'aurais même dû y penier 
plus tôt ». Ah I mon ami, quel changement 1 En 
quelques jours, plus de toux, plus de suffocations, 
l'appétit revenu, avec le sommeil ! j'en croyais à 
peine mes yeux... Ma Marthe étaitguérie. . 

Alors, je voulus, à mon tour, faire quelque 
chose pour l'Emulsion Scott à qui je devais tant. 
Je pris le petit tire-bouchon en fil de cuivre qui 
accompagnait le premier flacon comme tous les 
autres, et je le pen.lais tel quel à ma chaîne de 
montre... Les gens sont surpris, me demandent 
pourquoi... Je raconte l'histoire, je dis et redis 
les louanges de l'Emulsion Scott et je paie ainsi 

une dette de reconnaissance !... » 
Du reste, ce récit ne surprendra pas ceux qui 

savent déjàcombien l'Emulsion Scott se montre 

efficace, héroïque même contre toutes les affec-

tions respiratoires, toux, rhumes, bronchites, 

phtisie et, en général aussi contre toutes les 

maladies de faiblesse . anémie, chlorose, etc. 

Méfiez-vous des substitutions, exigez la véri-

table Emulsion Scott, avec sa marque de fabri-

que: Un homme portant sur son dos une 

grosse morue. 
Echantillon franco contre 5o centimes en 

timbres-poste adressés à VEmulsion Scott 

(Deloucheet Ç>), 356. rue Saint-Honoré, Pans. 

ARTICLES SPECIAUX 
0M*WM** 

ET 

BiudrueM 

pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON KT CATALOGUE eoatn 0*30 00 1 fr. 2fc 
pour S échantillon* sou pli cacheW. — Recommandé* pat 
Sommité* médicale*. — htiuo* Font* in 1870. 

H. CHASTAN, 68, lut J.-J. EooiitH, Ffcrifc 

lia Vie Heureuse 

Emma Calvp, l'Héroiiade que tout 

Paris a applaudie et sa vi^ de châtelaine 

dans le Tarn ; la grande question de l 'é-

qiiitation fémini' e : Assise ou à ch"val ? 

et la réferme de >a jupe d'amazone ; de 

splendides représentations de ces chiy-

santhèmes blancs, flo o 'neux. mons-

trueux dont on vient d admi-er l'Exposi-

tion ; — des articles d aventures aussi 

comme la destinée singulière d'une 

Anglaise deveuue sainte e.t princesse au 

Maroc ; on l'hiMoir tragique et actuelle, 

comme I hén ï-me des f mmes de Macé-

doine ; — une peinture impressionnante 

de- cette œuvre d abnégation qu'est l'œu-

vre d^s Dames du Cnlvairp ;■ auprès de 

cela d'amusants inlantanes prisà l'Aéro-

Club pendant la visite de l'a chiduc 

Léonold Salvator ; une aimable mé odie 

de Jane Vieu. . vnjh qiHqu^s -unPS des 

attract ons qui font du numéro de No-

vembre du la Vie Heureuse uue revue 

il'ustrée unique au monde. 

LPS phntofrraph'i's prises pour la Vie 

Heureuse à l'exposition des < hrysan-

thètnes sont complètes par l'article, 

docum nté que Nit paraître le Conseil 

des Femmes sur la culture des (leurs 

et ce qu'une femme p<j iit y gagner; de 

même tandis que a Vie Heureuse publie 

des note- pittoresques s tr i s pô h' uses 

d'hntt 's, ua article du Conseil des 

Femmes décrit [ostréiculture comme 

métier f minin. Aois 1 les lecteurs trou-

vent tous IPS renseignements utiles dans 

le Conseil des Femmes qui nst l'indis-

pensable complément de ia VieHeureuse 

Abonnements. Un an, France; 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — L p N • 50 centimes. 

Franco i l'essai. — Spécimen des 

'SS1SSSWBAU0EAU Wrig 
■^£JG. TRIBlUDïll

 f
 Fabricmt PrlDcipil i BESANÇON 

^Btt^fT //yra tes produits directement êu Pitbl-c,iolt chaque anné* 

plus de 500. 000 otyat* .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis ei Franco Tarif, illuttr. 

On trouve la Montre TKIBAUUUÀU ix la Fabrique seulement. 

La grande Marque Française des Desserts Fini. 

BISCIJITS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX- LILLE 

L'ISLE-t/.SORGUE 

GENÈVE 

PERiNfPT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

 °®c" 

S uprêm e "P ernot 

FLEUR D^HEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

DÎYgTTS 

le Pùov~pïoïs 

^pE TJ ̂ EURRE QAMI 12 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de 500 fr. 3 ■/. avec LOTS 
rapportant 15 fr. d'intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 fr. en .souscrivant, — 30 fr. a lu répartit!» 

et le surplus en 8 versements. 

* tirages trimestriels de lois pur année 
pour 1.300.000 fr. de lois 

dont 2 de 150.000 et 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique te 24 Novembre 1903 
à PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

et dan* les principales Société* de crédit 

DANS LUS iWiaMJI. les TRESORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX ; 
DÉPAllTBHHÏSJ Riiez «H. les RECEVEURS-PARTICULIERS des FINANCES 

OU DANS LES ÀOENCI-8 KT SUCCURSALES DES MDC1ÉTÉ9 

On peut dèa ù prêtent aouscrire par correspondance. 

| MEMBRE du JURY PARIS 1900! 

de Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

I Contre les RflAUX deCŒUR ,deTÊTE, d ESTOMAC 

et les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend, à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 

PRjSEJV£nrjont
i
aJ^ I 

HEFUSJŒK LE! S IMITATIONS 

Exirrer 1 B nom rie Tti. TCQLÈ &I 
-, yjumg BHum mam usa 

liB'^i' 

Véritable Teinture des Ménages 

LA ICA Bill NE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZL'AI 
MâDtdu PAPIER d 'ARM EME 
4 Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations. p$i un 
véritable service publie. 

CN VENTE PARTOUT 

a>0l : A. PONSOT,8, Rue d'Enghien, Paria. Echinf^irtO*, 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTEMON. — Imprimerie TURIN 

m 

* DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Capitaliste Jamais 

besoin d' 

et pavfaîtem 

Jamais le i 

lilOs; plac ées 

Jamais i! n'; 

ifarn 

et Rer.t'er n'ont eu plus 
ier et industriel impartial 

ré tl^s valeurs, anciennes et nou-

sle public n'a été aussi considérable î 
: uussi difficile de bien placer son 

rgent ; telle valeur, qu'o.n croit de tout repos, est niau-

aîsc ; telle autre, délaissée, est avantageuse a acheter. 
Le choix d'un Journal financier est donc très 

mportant; de ce choix dèpenl la fortune ou 
a ruine ! 
Le .Moniteur «le** CnpitaliMtCM et des 

Item lorMj 
'le xéè informations, p 

Le ^loiitteiir «î. 

iteifti 'et »i (24e aniii 

mf Imites 1rs ntlaires ci 

T-uis le» dimanches, il 

tous le 

spc. 

Inde 

alemcnt parla sûreté 

épendance absolue, et 

valeurs et des affaires 

if iilistCM et de» 

documents complets 

uis sa fondation, 

étude impartiale des 

de 

valeurs ; la cote complète officielle de toutes les valeurs ; 

tous les tirages ; des informations; des conseils de pla-

cements: il se charge de la surveillance des purte^ouillés 

et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonnés. 

L'abonnement est de cinq francs pur an; mais, à 

titre « I'CMMII. et pour pe m< tt-e à tout 1* 

monde de l'apprécier, le Moniteur des Capi-

talistes et des Rentiers scia envoyé, pen-

dant un an. moyennant un franc, a toute 

personne qui en fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 

le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 

semaine, pendant toute une année, un journa, 

aussi complet, aussi important, aussi bien informe, m 

peuvent s'en prendre qu'à BUT , si, par négligence on 

par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-

tuné souvent si péniblement acquise. 

On ï'alioDiie au Moniteur des Capitaliste.» 

et îles Rentiers, sans frais, dans 

i Boulevard Faussmann. n" 5». Paris ix?' 

P»UV.t£TE dJ SANti _ CHLORO-E 

PALES COULEURS - NEUKAStHENlE 

CONVALESCENCE ;■■ toute. In Ibliili 

LE3ŒU 

PRODUIT 

JB-Jiv £SO .yOU 
pst i ÉMXIR DE S'-VÏNCENT DE PAUL 

Le g- n - t. tor'*'! specmlement, 

B .n-^i i lr*SœOKS de U CHARITE, 105 R. St-Domlni*ti-,?»âri-

"CO^ F Tti^Fûp£; -VîNCFWrr PAUL 
K St Mitt r des Confr^fjçant. — KxtaiR L* SKCIATMI OUTHET. 

INET. l 'I.'—.r.n' , 1, Rue Sa- l :i: : . Pan» n toutei i - -< fraê4*. 

Jfcïii — ■ 
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A la Belle Jardinière 
RAJE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maison de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

II 
■ 

JAQUETTES Jrap cuir, val. .12 sacrif 9 
» » » 15 » U 

» » eztra » 20 » 1& 

» » » » 24 » 4 9 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » » homesp. 21 « 19 

> » » • 2b » 1© 

» » » » 30 » 84 

» frileux ou astrakan 39 >> 38 

CAPES, drap cuir noir, depuis 44 

» » forme étole 16 

» » homespum 9 
» » » forme étole flft 

PELISSES dames, fi let, mol'eton dep. © 

» » » croscow dep. 18 

» » » clieviot » Il 

VESTES et MANTE \UX depuis 5 

LUE 51IS KS ho i me? fL.ne le. dep. 8 5» 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTUr\ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RA.T Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 
Atelier Avenue de la Gare 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS c-ton 
toutes nuances, pour h mm^s, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, GRAVAT TES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendue à des prix définr t toute 
concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISTERON 

I 
m 

I 

TRAVAIL SOIGNÉ - i*RSX excessivement REDUITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F 81 MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

I 
Méfiez -vous «les offres de 11.41 .UIHUS A RIS 8»RIX. ! 

| MACHINES A COUDRE SAHS^MBU PERFECTIONpourFAMILLES .t ATELIERS 

Skf ISS 
l{,ui.i>yAilr!;i»rCommaii4 .;{01,R

1
iFOuiNCAMPOIX ,IOrPARIS .W''°L.ANDRÊ8C i 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 
V 

(Horlogerie - fêijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TLIRKIES 
Fabricant 

Ancipnne Maison J. Rpynier de Mont'anx 

66, RUE DRO'TE, AUX 4 COINS 
— bîSTERQlî — 

A.«sort ■•ira- complet de Bijoux 

pour mariage 

Bromes d'Art et d't'bjeis fantaisie 

/ •<>"»• C. dca."x 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

i â »T» GAGNER., r ABSENT* ,a BOtfHSE 
*'o An/s dm Mjoctt* IndKptniable aux persormw qui délirent ipécultr. 
* valu à l'»uteur le* félicitations des financiers Vn plus distingués. 

Envot gratis . GtAILJLAHJ), 4, Rnm dm la Boars», 4, Pari» 

INNOVATIONS MU 

MODE NATIONALE 
ÊMtlêU iiealQuaùlBt GRATUITS 

Tom Tit 

impressions 
COMME °.CIALES 

ST BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

.« ■ *±s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMES POUR MAIR'IES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 

COMMKRCIALES 

ET DE UJ&E 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

ï^aiSTREB 

Labeurs 

PEOSPECITJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAÏ ET GARANTIES 

PIÈCES X>33 IRIS O IST Q_ 

VARIÉES 

S'ADRESSER A M. A. REYNIERÎ 

SISTERON GRANDE S
te

AI\i$ 

Et pour renseignement à M. Feraud. 
Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


